
Strathèse
ISSN : 2491-8490

5 | 2017 
Identités plurielles

Dynamiques d’intégration des femmes en
Afrique : genre et autonomisation des
commerçantes des marchés de la préfecture
du Golfe au Togo
Gender Integration Dynamics in Africa: Gender and Empowerment of Women
Shopkeepers in the Golfe Prefecture’s Market in Togo

Digo Enyota Kofitsè Dzamesi Akakpo-Ahianyo

https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=483

DOI : 10.57086/strathese.483

Référence électronique
Digo Enyota Kofitsè Dzamesi Akakpo-Ahianyo, « Dynamiques d’intégration des
femmes en Afrique : genre et autonomisation des commerçantes des marchés de
la préfecture du Golfe au Togo », Strathèse [En ligne], 5 | 2017, mis en ligne le 01
janvier 2017, consulté le 09 novembre 2023. URL :
https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=483

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les même conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)



Dynamiques d’intégration des femmes en
Afrique : genre et autonomisation des
commerçantes des marchés de la préfecture
du Golfe au Togo
Gender Integration Dynamics in Africa: Gender and Empowerment of Women
Shopkeepers in the Golfe Prefecture’s Market in Togo

Digo Enyota Kofitsè Dzamesi Akakpo-Ahianyo

PLAN

Mise en perspective théorique de l’autonomisation des femmes togolaises
au regard de la théorie du genre et du développement (GED)
Contraste entre l’évolution du cadre institutionnel de l’intégration socio-
économique des femmes et l’ambition de l’OMD 3
Inégalités sexospécifiques et participation des femmes africaines au
processus de développement socio-économique
Contraintes structurelles et conjoncturelles de l’intégration socio-
économique des commerçantes des marchés de la préfecture du Golfe au
Togo
Conclusion

TEXTE

Les pro blé ma tiques de dé ve lop pe ment ont de puis long temps in sis té
sur les stra té gies sus cep tibles d’in ver ser la crois sance pour la rendre
in clu sive. De nos jours, l’évo lu tion des contextes so cioé co no miques
per met de dé pas ser les concep tions clas siques de la théo rie du dé ve‐ 
lop pe ment mar xiste et de s’orien ter vers des pistes qui rendent le dé‐ 
ve lop pe ment hu ma ni sant pour les hommes. Dans cette op tique, les
études de genre pro posent des pistes in té res santes. La pro blé ma‐ 
tique trai tée dans cet ar ticle est re la tive à la dy na mique de l’in té gra‐ 
tion socio- économique des femmes afri caines  : les com mer çantes
afri caines consti tuent de ma nière in for melle un contre poids im por‐ 
tant dans l’équi libre socio- économique des mé nages et dans la ré duc‐ 
tion du chô mage. Pour les com mer çantes du Togo ce pen dant, les
défis qu’elles sont de plus en plus ap pe lées à re le ver sont d’ordre
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conjonc tu rel et im pactent leur in té gra tion socio- économique du‐ 
rable.

Mise en pers pec tive théo rique de
l’au to no mi sa tion des femmes to ‐
go laises au re gard de la théo rie
du genre et du dé ve lop pe ment
(GED)
Le pro gramme des Na tions unies (PNUD, 2008) dé fi nit l’au to no mie
des femmes à par tir des cinq prin ci paux cri tères sui vants : le sens de
la di gni té, le droit de faire et de dé ter mi ner ses choix, le droit d’avoir
accès aux res sources et aux op por tu ni tés, le droit d’avoir le contrôle
sur sa propre vie, tant à l’in té rieur qu’à l’ex té rieur du foyer, et la ca pa‐ 
ci té d’in fluen cer le chan ge ment so cial afin de créer un ordre éco no‐ 
mique et so cial plus juste na tio na le ment et in ter na tio na le ment. Le
troi sième des ob jec tifs du mil lé naire pour le dé ve lop pe ment (OMD)
vise ex pres sé ment à « Pro mou voir l’éga li té des sexes et l’au to no mie des
femmes ».

2

Le PNUD (2008) fait de ce troi sième ob jec tif l’un des pi liers de l’ac‐ 
com plis se ment d’autres OMD, tels que l’éra di ca tion de la pau vre té ex‐ 
trême et de la faim, l’édu ca tion pri maire pour tous et l’amé lio ra tion
de la santé ma ter nelle. En ré su mé, les Na tions Unies iden ti fient trois
di men sions à l’au to no mi sa tion éco no mique des femmes qui, cha cune,
peut être amé lio rée par l’adop tion de me sures concrètes.

3

La pre mière di men sion est celle des op por tu ni tés éco no miques. Ces
der nières peuvent être fa vo ri sées par des ac tions vi sant no tam ment à
don ner accès à plus d’em plois et à des em plois de meilleure qua li té,
payés de ma nière équi table et qui re lèvent du sec teur for mel, do tant
ainsi les femmes de ca pa ci tés de ges tion, de ma na ge ment, etc.

4

La se conde di men sion est celle de l’amé lio ra tion des sta tuts lé gaux et
des droits des femmes, en par ti cu lier en ma tière d’accès à la pro prié‐ 
té, à la suc ces sion et à l’hé ri tage. Il s’agit no tam ment de dé ve lop per
des cadres lé gis la tifs clairs pour la pro tec tion des droits des femmes
concer nant l’hé ri tage des terres et des res sources liées à la terre, et
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d’abor der éga le ment les pra tiques cultu relles qui sous- tendent par‐ 
fois la dis cri mi na tion, même lorsque des cadres lé gaux pro tègent les
droits des femmes.

En com men tant ces dis po si tions de l’ONU, S. Val lée (2011) es time qu’il
im porte de dé ve lop per des cadres lé gis la tifs qui fa vo risent l’éga li té
éco no mique des époux ou conjoints en cas de rup ture. Ces dis po si‐ 
tions doivent no tam ment as su rer l’éga li té quant au par tage des biens
fa mi liaux, à la garde des en fants, ainsi qu’au re gard des exi gences fi‐ 
nan cières et ma té rielles liées à cette der nière. Le res pect de ces
droits a un im pact di rect sur la sé cu ri té fi nan cière des femmes.

6

La troi sième di men sion concerne la par ti ci pa tion et l’in clu sion des
femmes dans les pro ces sus dé ci sion nels éco no miques. Cette par ti ci‐ 
pa tion, es time l’au teur, peut être fa vo ri sée par l’im plan ta tion de mé‐ 
ca nismes en cou ra geant la pré sence des femmes dans les ins tances
dé ci sion nelles. Il s’agit, par exemple, de dé ve lop per des stra té gies
pour va lo ri ser la no mi na tion de femmes aux postes de dé ci sion du
sec teur pu blic, ou bien d’éta blir des pro grammes qui sup portent le
ré seau tage des femmes et le dé ve lop pe ment d’as so cia tions d’af faires,
ou en core de pro mou voir la place des femmes dans les or ga ni sa tions
syn di cales. Par ailleurs, l’in clu sion d’un plus grand nombre de femmes
dans les par le ments na tio naux et les gou ver ne ments lo caux consti tue
un moyen d’ac croître l’im por tance de la voix des femmes dans les
pro ces sus de dé ci sion et de fa ci li ter leur in clu sion dans la sphère
éco no mique.

7

Cet ar ticle pro pose de mettre en lien les di men sions de l’au to no mi sa‐ 
tion éco no mique des femmes d’un point de vue théo rique, avec une
dé marche em pi rique re la tive à la si tua tion socio- économique des
com mer çantes des mar chés de la pré fec ture du Golfe au Togo. Il
s’agit es sen tiel le ment d’un compte rendu de re cherche. Cette re‐ 
cherche vise  à iden ti fier et à ana ly ser les dé fi cits struc tu rels et/ou
conjonc tu rels aux quels font face les com mer çantes des mar chés de la
Pré fec ture du Golfe au Togo, à étu dier dans quel sens le pou voir
d’achat des po pu la tions en tre tient des re la tions avec l’in té gra tion
socio- économique des com mer çantes, ainsi qu’à ap pré hen der l’évo lu‐ 
tion de la si tua tion des femmes au re gard de leur in té gra tion socio- 
économique dans les pays afri cains.
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Ces tra vaux se sont dé rou lés au près des com mer çantes de douze
mar chés de la pré fec ture du Golfe au Togo. Au total, quatre as so cia‐ 
tions par mar ché ont été sé lec tion nées et en moyenne douze com‐ 
mer çantes ont été sou mises à des en tre tiens de groupe au sein de
chaque as so cia tion. La mé tho do lo gie adop tée est à la fois quan ti ta‐ 
tive et qua li ta tive. La tech nique d’échan tillon nage est à choix rai son‐ 
né.

9

Cet ar ticle ex pose le compte rendu des in ves ti ga tions. La mé tho do lo‐ 
gie mise à l’œuvre com bine deux ni veaux d’ana lyse : le pre mier étu die
les pa ra mètres ins ti tu tion nels liés à l’ap pré cia tion des défis struc tu‐ 
rels, alors que le se cond est lié aux as pects conjonc tu rels spé ci fiques
aux tra vaux em pi riques de ter rain.

10

À cet égard, des sé ries d’en tre tiens ont été ef fec tuées avec les
personnes- ressources de la Dé lé ga tion Spé ciale de la Pré fec ture du
Golfe, puis avec les ré gis seurs de ces mar chés. Les en quêtes de ter‐ 
rain ont tou ché cinq cent soixante- seize com mer çantes des mar chés
de la Pré fec ture du Golfe au Togo. Des groupes de dis cus sions ont
éga le ment été conduits au près des com mer çantes au sein des mar‐ 
chés. Il leur a été dis tri bué un ques tion naire d’en quête struc tu ré en
vue de dé ga ger la contri bu tion fi nan cière des femmes aux charges de
leur mé nage.

11

Contraste entre l’évo lu tion du
cadre ins ti tu tion nel de l’in té gra ‐
tion socio- économique des
femmes et l’am bi tion de l’OMD 3
La mise en pers pec tive em pi rique de l’in té gra tion socio- économique
des femmes afri caines re lève de la per plexi té entre l’évo lu tion du
cadre ins ti tu tion nel en fa veur des femmes afri caines et les
contraintes de leur vécu quo ti dien. Elle consti tue éga le ment la porte
d’en trée de l’ana lyse des dé fi cits struc tu rels à l’in té gra tion socio- 
économique des com mer çantes. Les dé fi cits struc tu rels sont fré‐ 
quem ment d’ordre ins ti tu tion nel. En effet, le 25 sep tembre 2015, les
pays du monde en tier ont eu la pos si bi li té d’adop ter un en semble
d’ob jec tifs de dé ve lop pe ment du rable (ODD) pour éra di quer la pau ‐
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vre té, pro té ger la pla nète et ga ran tir la pros pé ri té pour tous pour les
quinze pro chaines an nées, c’est- à-dire d’ici à 2030. Parmi les dix- sept
ob jec tifs re te nus, notre re cherche s’in té resse au troi sième qui
concerne «  la pro mo tion de l’éga li té des sexes et l’au to no mi sa tion des
femmes ». Cette am bi tion est par ailleurs ré af fir mée par la Charte de
l’union afri caine (CUA), qui éta blit en son ar ticle 13 que :

Les États doivent faire voter des lois qui donnent à l’homme et à la
femme les mêmes chances dans le do maine du tra vail, d’avan ce ment
dans la car rière et d’accès à toute autre ac ti vi té éco no mique. Pour
cela, les États doivent faire en sorte que la femme et l’homme aient
les mêmes droits pour ce qui concerne l’accès à un tra vail et qu’ils
re çoivent aussi le même sa laire lors qu’ils font le même tra vail. L’État
doit mettre en place les moyens qui per met tront de créer du tra vail
pour les femmes sur tout dans le com merce ou l’ar ti sa nat (sec teur in ‐
for mel). (WIL DAF/FED DAF 1 cité par REFAMP- TOGO, 2006 : 30-31)

Le rap port mon dial sur le dé ve lop pe ment hu main (RMDH, 1997) dé fi‐ 
nit le dé ve lop pe ment comme l’élar gis se ment des pos si bi li tés et choix
of ferts aux in di vi dus, l’accès aux dif fé rentes op por tu ni tés et pers pec‐ 
tives fon da men tales sur les quelles re posent des ca rac té ris tiques
telles que la chance de vivre une vie longue, saine, construc tive et de
jouir d’un ni veau de vie dé cent ainsi que la di gni té, le res pect de soi- 
même et d’au trui (PNUD, 1997). Mal gré cette am bi tion for mu lée au ni‐ 
veau mon dial ainsi qu’au ni veau des États afri cains, on constate que
les condi tions de vie des femmes de par le monde n’ont pas en core
connu d’amé lio ra tions très sa tis fai santes.

13

De façon gé né rale, beau coup de pays afri cains ont ra ti fié les me sures
ju ri diques consa crées dans les textes in ter na tio naux et ré gio naux. On
peut citer en exemple la conven tion sur l’éli mi na tion de toutes
formes de dis cri mi na tion à l’égard des femmes (CEDEF), la conven tion
des na tions unies contre la cri mi na li té trans na tio nale or ga ni sée (vi‐ 
sant à pré ve nir, ré pri mer et punir la traite des per sonnes, en par ti cu‐ 
lier des femmes et des en fants), la Conven tion sur le consen te ment
du ma riage, l’âge mi ni mum de ma riage et l’en re gis tre ment du ma‐ 
riage, la conven tion re la tive aux droits de per sonnes han di ca pées, le
pro to cole à la charte afri caine des droits de l’homme et des peuples
re la tif aux droits des femmes, ainsi que la ré so lu tion n° 15 de l’ECO‐ 
SOC 1990 (qui re com mande un ob jec tif de 30 % de femmes re pré sen‐
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tées dans les postes à res pon sa bi li té pour 1995 et de 50 % pour 2000),
la Ré so lu tion 1325 du Conseil de sé cu ri té de l’ONU sur les femmes, la
paix et la sé cu ri té, et enfin les OMD.

Nous com pre nons mieux ainsi l’évo lu tion des dis po si tions ju ri diques
en fa veur des femmes dans la plu part des pays afri cains. L’ana lyse
ins ti tu tion nelle a consi dé ré les pays tels que le Tchad, la Ré pu blique
dé mo cra tique du Congo (RDC) pour l’Afrique Cen trale, le Ma da gas car
et la Tan za nie pour l’Afrique Orien tale, la Tu ni sie, le Maroc et l’Al gé rie
pour l’Afrique du Nord et enfin le Burkina- Faso, la Côte d’Ivoire, le Sé‐ 
né gal, le Bénin et le Togo pour l’Afrique de l’Ouest. Elle s’est fon da‐ 
men ta le ment fo ca li sée sur les dif fé rents rap ports des États par ties à
la conven tion sur l’éli mi na tion de toutes les formes de vio lences à
l’égard des femmes (CEDEF).

15

 

En fin d’ana lyse, il res sort que les États afri cains ont mis en œuvre un
cadre ins ti tu tion nel et pro gram ma tique pour en cou ra ger l’en tre pre‐ 
neu riat fé mi nin et pro mou voir un trans fert de com pé tences aux
femmes. Ce pen dant, les femmes sont- elles par ve nues à l’au to no mi sa‐ 
tion éco no mique visée ? Le pre mier fac teur res sor ti porte sur les in‐ 
éga li tés sexos pé ci fiques dans la par ti ci pa tion des femmes aux pro‐ 
ces sus dé ci sion nels les concer nant. La com pré hen sion de ces in éga li‐ 
tés ex plique le ni veau de par ti ci pa tion des in di vi dus des deux sexes
au dé ve lop pe ment socio- économique en Afrique.

16

In éga li tés sexos pé ci fiques et par ‐
ti ci pa tion des femmes afri caines
au pro ces sus de dé ve lop pe ment
socio- économique
En consi dé rant l’ana lyse re la tive à la pro blé ma tique de l’in té gra tion
socio- économique des femmes d’un point de vue de la ré par ti tion dé‐ 
mo gra phique, par exemple en Afrique de l’Ouest, le cher cheur se re‐ 
trouve de vant un contraste. Ce contraste per met de pro blé ma ti ser la
par ti ci pa tion des in di vi dus des deux sexes dans le cadre des pro ces ‐
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sus de par ti ci pa tion et de pro duc tion des ri chesses na tio nales. Les
sta tis tiques re la tives aux écarts en Afrique de l’Ouest ré vèlent
d’énormes dis pa ri tés sexos pé ci fiques.

Ainsi, d’après E. Fourn (2010), cher cheuse à l’uni ver si té d’Abo mey Ca‐ 
la vi, 51,5 % de la po pu la tion des ac tifs agri coles dans les ex ploi ta tions
tra di tion nelles sont des femmes. Au Bénin et d’après le re cen se ment
gé né ral de la po pu la tion et de l’ha bi tat (RGPH), la pro por tion de
femmes exer çant dans le com merce est es ti mée à 88,2  % contre
11,8 % pour les hommes. Ces femmes sont no tam ment pré sentes dans
les ac ti vi tés telles que la dis tri bu tion des pro duits vi vriers et ma nu‐ 
fac tu rés, les ser vices de res tau ra tion et d’ha bille ment (E. Fourn, 2010 :
1).

18

Quant au Togo, et d’après le do cu ment de stra té gie et de ré duc tion
de la pau vre té (DSRP), la po pu la tion est lar ge ment fé mi nine avec 51 %
de femmes contre 49 % d’hommes. Les femmes tra vaillent plus que
les hommes dans la me sure où leur taux d’ac ti vi té en 2006 est de
79,1 % contre 78,5 % chez les hommes (DSRP, 2006).

19

Dans la sphère po li tique du Togo, sur un en semble de 693 dé pu tés
élus au cours des dif fé rents scru tins lé gis la tifs, il y a eu seule ment 29
femmes, soit 4,18 %. Dans les autres postes élec tifs, on re lève 11,11 %
de femmes maires et 0,38 % de femmes chefs de can tons. Les der‐ 
nières élec tions lé gis la tives de 2002 et la for ma tion du nou veau gou‐ 
ver ne ment confirment ces ten dances : six femmes dé pu tées sur 81 à
l’As sem blée Na tio nale, soit 7,40 %, et cinq femmes dans un gou ver ne‐ 
ment de 35 per sonnes, soit 14,29 % (RE FAMP, 2007 : iii).

20

Cette den si té de la po pu la tion fé mi nine de vrait en effet s’ac com pa‐ 
gner de sa va lo ri sa tion, en vue de pro pul ser la crois sance éco no‐ 
mique et de mettre à contri bu tion les in di vi dus des deux sexes dans
les pro ces sus de pro duc tion des ri chesses na tio nales et in ter na tio‐ 
nales. La contra dic tion dé mo gra phique per met donc de se rendre
compte que des ef forts sup plé men taires mé ritent d’être en tre pris,
sur tout en Afrique, dans le cadre de la pro mo tion des droits éco no‐ 
miques et so ciaux des femmes. En outre, ces der nières consti tuent
une frange de la po pu la tion à la quelle beau coup de soins doivent être
ac cor dés. D’un point de vue so cial, elles sont mères nour ri cières,
éduquent les en fants et contri buent énor mé ment, en par ti cu lier au
Togo, à main te nir un équi libre fa mi lial dans un contexte de pau vre té,
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de sous- emploi et de chô mage gran dis sant. En re mon tant au cadre
théo rique du concept de l’au to no mi sa tion des femmes, on constate
que l’ana lyse sexos pé ci fique ré vèle des in éga li tés so ciales dans la par‐ 
ti ci pa tion des femmes afri caines au dé ve lop pe ment éco no mique. Elle
s’in cor pore, à ce titre, dans le volet de l’im pli ca tion des femmes dans
les pro ces sus éco no miques dé ci sion nels les concer nant.

Contraintes struc tu relles et
conjonc tu relles de l’in té gra tion
socio- économique des com mer ‐
çantes des mar chés de la pré fec ‐
ture du Golfe au Togo
En vue d’éta blir un lien entre la pers pec tive théo rique de l’au to no mi‐ 
sa tion des femmes et les tra vaux de ter rain, l’ana lyse sui vante in siste
sur le rôle des com mer çantes en tant que cheffes de mé nage dans un
contexte so cial mar qué par le chô mage et le sous- emploi des époux.
Il s’agit du pa ra digme des com mer çantes des mar chés de la Pré fec‐ 
ture du Golfe au Togo. À ce ni veau, les fac teurs iden ti fiés sont l’accès
in équi table et non- inclusif aux mi cro cré dits. La fai blesse du pou voir
d’achat et la fai blesse de l’or ga ni sa tion as so cia tive des com mer çantes
consti tuent d’autres fac teurs per met tant d’ap pré cier les défis
conjonc tu rels et ins ti tu tion nels. Il existe une dia lec tique entre ces
deux ni veaux d’ana lyse, aux ni veaux mi cro so cial et ma cro so cial.

22

Au ni veau ma cro so cial et en ce qui concerne l’accès au mi cro cré dit,
l’État to go lais a mis en place de nom breux pro grammes en vue de
per mettre aux femmes de s’au to no mi ser. Le plus ré cent d’entre eux
est le Fonds Na tio nal de la Fi nance In clu sive (FNFI). Ce fonds fait la
pro mo tion de deux pro duits spé ci fiques : le pro duit APSEF (Accès des
Pauvres aux Ser vices Éco no miques et Fi nan ciers) et le pro duit AGRI‐ 
SEF (Accès des Agri cul teurs aux Ser vices Éco no miques et Fi nan ciers).
Le pro duit APSEF du FNFI oc troie 30  000 FCFA aux femmes, sans
contraintes de ga ran ties préa lables.

23

Tou te fois, les in ves ti ga tions ont mon tré que l’accès au cré dit à tra vers
ce fonds est en core in équi table car cer taines com mer çantes n’y ont
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pas tou jours accès, mal gré leur adhé sion au pro gramme. Pour tant,
62  % des Sys tèmes Fi nan ciers Dé cen tra li sés (SFD) in ter ro gés es‐ 
timent que ce fonds est sus cep tible de fa vo ri ser a prio ri l’in té gra tion
socio- économique des femmes en gé né ral et des com mer çantes en
par ti cu lier. La pers pec tive em pi rique a ré vé lé que les com mer çantes
des mar chés de la pré fec ture du Golfe au Togo font en core face à la
mé vente et qu’elles sont constam ment confron tées aux dif fi cul tés de
boos ter leur ac ti vi té com mer ciale en dépit des cré dits qui leur sont
oc troyés par les SFD à tra vers le FNFI, et les autres mé ca nismes dé‐ 
ployés par l’État to go lais avec l’appui fi nan cier de ses par te naires tels
que le PNUD et la Banque Mon diale. Par ailleurs, dans le cas d’es pèce
des re cherches ef fec tuées, les com mer çantes sont peu as so ciées à la
mise en œuvre des pro jets d’in fra struc tures, alors même que ces in‐ 
fra struc tures consti tuent des pa ra mètres es sen tiels pour fa ci li ter
leurs tran sac tions com mer ciales.

Au ni veau mi cro so cial, d’autres pa ra mètres sont mis en évi dence.
Cer taines en traves à l’au to no mi sa tion des com mer çantes pro‐ 
viennent d’elles- mêmes. Parmi ces en traves, les in ves ti ga tions ont
per mis de faire res sor tir des fac teurs tels que la ca va le rie fi nan cière,
le dé tour ne ment de l’objet de cré dit (qui rime avec l’ab sence de
culture du cré dit), les dé penses se con daires, l’anal pha bé tisme des
com mer çantes, le refus de for ma tion sur le mi cro cré dit ou la mau‐ 
vaise foi des femmes com mer çantes. Spé ci fi que ment, la ca va le rie fi‐ 
nan cière pra ti quée fré quem ment par les com mer çantes consti tue
aussi l’un des pa ra mètres de l’ana lyse conjonc tu relle de leur in té gra‐ 
tion socio- économique. Il s’agit d’une at ti tude qui consiste à contrac‐ 
ter des mi cro cré dits au près de plu sieurs SFD à la fois. Cer taines
prennent le dé cais se ment des fonds d’une SFD pour re cou vrer leurs
cré dits au près d’une autre SFD. Fi na le ment, elles s’en sortent avec des
dettes. Cette pra tique rend très dif fi cile le re cou vre ment des mi cro‐ 
cré dits. La mé vente a pour cause la baisse du pou voir d’achat des mé‐
nages.

25

Au ni veau mi cro so cial, il est re le vé en outre une désor ga ni sa tion so‐ 
ciale au sein des as so cia tions des com mer çantes. Elles es sayent de
s’or ga ni ser et de se consti tuer en ré seaux, mais il est re gret table de
consta ter que leur or ga ni sa tion so ciale est ru de ment me na cée et fra‐ 
gi li sée par la concur rence in terne, au sein des com mer çantes des
mar chés lo caux d’une part et par la concur rence des com mer çantes
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en pro ve nance des mi lieux ru raux d’autre part. Les ré seaux d’as so cia‐ 
tions de com mer çantes se nouent, se re con so lident mo men ta né ment
et se dé nouent par la suite. Or, au re gard de l’ana lyse de conte nu, la
so li da ri té as so cia tive par ti cipe à l’in té gra tion socio- économique des
com mer çantes.

En consé quence, les don nées quan ti ta tives de la re cherche montrent
que 87  % d’entre elles ne sont pas ar ri vées à es ti mer clai re ment le
mon tant de leurs épargnes. Ainsi, les tra vaux dé montrent que la ma‐ 
jo ri té des com mer çantes a éprou vé de sé rieuses dif fi cul tés à es ti mer
de ma nière exacte le mon tant cor res pon dant à leur ap port heb do ma‐ 
daire fi nan cier aux charges du mé nage, en rai son du fait qu’elles ne se
livrent pas sou vent, ou presque ja mais, à ce genre d’exer cice. Les dé‐ 
penses fi nan cières réa li sées par les com mer çantes en vue d’as su rer
quo ti dien ne ment l’équi libre fa mi lial sont pour tant consi dé rables  : la
plu part du temps, elles concernent l’ali men ta tion et l’édu ca tion des
en fants. De ce fait, en fin de se maine ou à la fin du mois, il n’est pas
tou jours aisé pour la plu part des com mer çantes de pro cé der à un cal‐ 
cul arith mé tique pour dé ga ger le re ve nu men suel ou heb do ma daire.
Pen dant que 49  % des com mer çantes ont de la peine à éva luer, de
façon pré cise, le mon tant exact de leur contri bu tion fi nan cière au
mé nage, 16 % es timent que ce mon tant est su pé rieur à la somme de
vingt mille FCFA.

27

Il faut noter en somme que, même si les com mer çantes ar rivent à se
pré sen ter de vant les gui chets des Sys tèmes Fi nan ciers Dé cen tra li sés
(SFD), il s’agit d’une dé marche com plexe et mal maî tri sée. Elles se dé‐
mènent pour prendre, par exemple, le mon tant d’une mar chan dise
connexe pour rem bour ser leurs cré dits, ou bien se prêtent de l’ar gent
entre elles. Cela vou drait si gni fier à pro pre ment par ler que, le plus
sou vent, ce ne sont pas les fonds per çus en guise de bé né fices sur
leurs re ve nus que les com mer çantes uti lisent ré gu liè re ment pour re‐ 
cou vrer à temps leurs cré dits au près des SFD.

28

La dis po si tion théo rique du concept de l’au to no mi sa tion éco no mique,
qui pré voit l’accès des femmes aux droits et aux res sources pro duc‐ 
tives, reste donc pro blé ma tique au re gard de la pré sente in ves ti ga‐ 
tion. L’ac ti vi té com mer ciale des com mer çantes ne contri bue vé ri ta‐ 
ble ment qu’à ga ran tir la sub sis tance des mé nages au lieu de leur per‐ 
mettre, à terme, de se prendre en charge et d’as su rer leur mo bi li té
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so ciale. Or, l’in ves tis se ment dans la femme consti tue un bé né fice
énorme pour les États afri cains. Cette convic tion, qui consi dère les
femmes comme une res source hu maine sus cep tible de gé né rer des
biens éco no miques, conforte la Fran co pho nie en ce qui concerne sa
lutte pour la pleine réa li sa tion des en ga ge ments de la Dé cla ra tion et
du Pro gramme d’Ac tion de Bei jing (DPAB, 1995) com pre nant, entre
autres, l’accès égal et le contrôle des res sources éco no miques et pro‐ 
duc tives, l’accès des filles à une édu ca tion de qua li té et leur main tien
à l’école, la ré gle men ta tion du tra vail des femmes, leur accès à un tra‐ 
vail dé cent et à la pro tec tion so ciale, ainsi que la pro mo tion de l’en‐ 
tre pre na riat fé mi nin.

La re va lo ri sa tion des droits éco no miques et so ciaux des femmes n’a
pas en core at teint les pro por tions pré vues dans les dis po si tions des
chartes et des conven tions re la tives aux droits des femmes. L’exa men
du rap port ini tial, puis les deuxième, troi sième, qua trième et cin‐ 
quième rap ports pé rio diques des États par ties à la CEDEF, montrent
qu’il existe en core des obs tacles à la pro mo tion des femmes.

30

Conclu sion
Cet ar ticle part d’un constat som maire sur les écarts entre les dis po‐ 
si tions d’au to no mi sa tion des femmes, pré vues au ni veau in ter na tio‐ 
nal, et leur vécu quo ti dien en gé né ral. Sur la base de ce constat, il
montre que les com mer çantes afri caines consti tuent un puis sant le‐ 
vier de dé ve lop pe ment socio- économique du conti nent afri cain.
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L’étude de cas, fo ca li sée sur les com mer çantes des mar chés de la pré‐ 
fec ture du Golfe au Togo, a eu pour in té rêt de faire res sor tir les dé fi‐ 
cits struc tu rels et/ou conjonc tu rels de leur au to no mi sa tion éco no‐ 
mique. Aussi est- on ar ri vé à com prendre que les dé fi cits conjonc tu‐ 
rels sont la plu part du temps gé né rés par les dé fi cits struc tu rels.

32

Des en quêtes de ter rain, il res sort que les dy na miques d’in té gra tion
s’ex pliquent à tra vers deux ni veaux de dé fi cits : au ni veau ma cro so cial
et mi cro so cial. Au ni veau ma cro so cial, les pro grammes d’in té gra tion
socio- économique des femmes au Togo sont mis en œuvre. Ce pen‐ 
dant, une plus grande im pli ca tion des com mer çantes est op por tune,
car ces der nières ne per çoivent pas en core le re cours au mi cro cré dit
comme le moyen le plus idéal de fi nan ce ment de leurs ac ti vi tés com ‐
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NOTES

1  WIL DAF : Women in Law and De ve lop ment in Afri ca ou FeD DAF : Femmes,
Droit, Dé mo cra tie et Dé ve lop pe ment.

RÉSUMÉS

Français
L’ana lyse gen rée re pose sur la pers pec tive théo rique selon la quelle les dis‐ 
pa ri tés existent entre hommes et femmes dans les pro ces sus di vers d’accès
au sa voir et à l’au to no mi sa tion éco no mique. Le pré sent ar ticle est fondé sur
un constat em pi rique  : la vi si bi li té éco no mique des femmes afri caines et
plus par ti cu liè re ment to go laises n’est pas en core concré ti sée, bien qu’elles
soient plus nom breuses que les hommes dans beau coup de pays afri cains.
La va leur ajou tée de cette pro blé ma tique re pose sur la pers pec tive théo‐ 
rique de la re va lo ri sa tion des droits éco no miques et so ciaux de ces femmes.
Ces droits de meurent in suf fi sam ment pro mus dans les pays en dé ve lop pe‐ 
ment, en dépit de l’évo lu tion des contextes ins ti tu tion nel, ju ri dique et pro‐ 
gram ma tique de leur in té gra tion socio- économique. Cet ar ticle vise à com‐ 
prendre les dé fi cits struc tu rels et/ou conjonc tu rels des com mer çantes des
mar chés de la pré fec ture du Golfe à l’in té gra tion socio- économique, alors
même qu’on sait le rôle im por tant qu’elles jouent, non seule ment dans le
com merce trans fron ta lier en Afrique de l’Ouest, mais éga le ment dans l’équi‐ 
libre socio- économique de la fa mille. Cinq cent soixante- seize com mer‐ 
çantes ont été in ter ro gées selon la tech nique d’échan tillon nage à choix rai‐ 
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English
Gender ana lysis is based on the fol low ing the or et ical state ments: the dis‐ 
par it ies between men and women exist in the vari ous pro cesses of ac cess to
know ledge and to eco nomic em power ment. This art icle fo cuses on the em‐
pir ical ob ser va tion that the eco nomic vis ib il ity of African and To golese
women is not yet ma ter i al ized, even though they out num ber men in many
African coun tries. The the or et ical per spect ive of the re valu ation of so cial
and eco nomic rights for African and To golese women is the main value of
this issue. These rights are in suf fi ciently pro moted in de veloped coun tries,
in spite of the evol u tion of in sti tu tional, legal and pro gram matic con texts of
their socio- economic in teg ra tion in the dif fer ent African coun tries. The aim
of this art icle is to un der stand the struc tural and/or cyc lical de fi cits of
shop keeper of the socio- economic in teg ra tion of the Gulf pre fec ture,
whereas we know women take a great part not only into the cross- border
trade in West ern Africa, but also in the socio- economic bal ance of the fam‐ 
ily. Five hun dred and seventy- six shop keep ers were sur veyed through the
tech nique of pur pose ful sampling.
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